
Publie parL8 CANADA MERCREDI 12 AOÛT 1891

FEULLETOE du CANADA
No. 4

et approcha leurs mains de ses 
lèvres suppliantes.

“Jeune fille, dirent-ils, essuie 
tes pleurs, et bénis Allah ; ton 
frère vit encore. ”

Zirma avait coupé mes liens, 
et j’étais dans les bras de Sarai.

“Tiens, ma sœur, dit-elle à Zir
ma, prends ce miroir d'argent, I Après la cessation du fléau, 
puisque tu me rends mon frère ;1 il ne restait plus à Albéric 
prends-le en souvenir de moi. I que son cœur ; il le donna à Jé- 

Zirma le reçut ; mais, en retour, 8U8i |j suivit dans la solitude 
elle donna à Saraï le sien, ^ qui deux hommes de Dieu, venus 
était enrichi de perles et de.dia- dans sa baronnie au secours des 

pestiférés.
Les trois anachorètes s’enfon

cèrent dans une épaisse forêt. Ils 
se fixèrent près d’un ruisseau, 
dans une vallée sauvage, entou
rée de rochers. Ils défrichèrent le 

Ils déclaré- sol et bâtirent des hottes de feuil
lage. Bientôt les huttes disparu
rent, et un petit monastère s’éle- 
v a pour recueillir les disciples 
accourus près des solitaires. Plus 
tard, ces cénobites se joignirent 
A quelques religieux de Citeaux, 
et fondèrent l’abbaye de la Bus- 
sière.

Le baron, après avoir passé 
plusieurs années dans l'étude et 
la prière, fut consacré 
prêtre. Il eut pour) 
charge de garder la porte du cou
vent, d’être l’hôtelier des étran
gers et le serviteur des 
infirmes et des

peste et la famine, si fréquentes 
à cette époque, désolèrent sa ba
ronnie. Pour nourrir ses

, ÀBONNEME

John Mnrphy k Cie.I vassaux, 
il engagea sa terre et son manoir. 
Les pauvres des contrées voisines 
étant accourus à sa demeure, il 
vendit, pour les assister, son che 
val et son armure.
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Marchandises (l'Etape et de
[Suite) 12eine. ANNEEGout.La nuit qui terminait le 

second jour arriva. Le re
doutable cavalier passa devant 
moi et dit : “ Enfant, fais
ta prière ! ... C’est écrit, tu vas 
mourir ! ... Tout à l’heure, j'ai 
entendu d*>« corbeaux crier dans 
le désert, et le soleil vient de se 
coucher dans un nuage de sang! 
Fais ta dernière prière du soir 
Recommande ton âme à Aliahl ”

Je ne puis vous rendre ni 
l’effroi que me causa cette invita 
tion sinistre : “ Enfant, fais ta 
dernière prière du soir 1 ... ’’ni l’a
gonie qui suivit ces paroles : 
“C’est écrit, tu vas mourir ! ... 
” Mourir, pieds et mains liés, 
comme l’agneau qu’on égorge, 
mourir à douze ans, sans pouvoir 
dire adieu à ceux qu'on aime ! 
Ah ! que cette mort est amère 1 ...

J« passai cette nuit a contem
pler l’étendue des sables, cher
chant a distinguer le frère de 
Zirma qui revenait. Mais mes 
regards ne découvraient dans le 
lointain que des arbres et des 
roch rs immobiles. Las de regar
der, j’appuyai mon oreille sur la 
tei re, pour saisir le plus léger 
bruit venant du désert. Mais je 
u’entendis que le cri funèbre du 
hibou et le grillon, qui chantait 
joyeusement dans les sables.

Sur la tin de cette nuit, un 
peu a^ant l’apparition du troisi
ème jour, le frère de Zirma passa 
une seconde fois, en aiguisant 
son cimeterre, “L’orient, me cria 
t-il, est bien rouge : il y aura du 
sang de versé au lever du soleil. 
Enfant, prie pour ton âme, prie 
pour ta mère ! prie Allah!...’’

Oh ! que diront moi» père et 
Sarai, quaq,d on leur portera ma 
robe sanglante? qui les console
ra?... Cette pensée était une épi
ne qui me perçait le cœur.

Une dernière lois, je me 
mis à écouter les bruits ve
nant de la solitude. Un ins
tant, l’espérance fit baitre 
mon cœur ; il me sembla enten
dre des pas lointains. Bien.ôtje 
reconnus la marche d’un cha
meau. “ Tou frère, dis-je au fils 
d’Almir, monte-t-il un chameau 
ou une cavale ?

—Il est, me répondit il, empor 
té par un cheval rapide.”

Mes inquiétudes recommencé

mants.
LETTRE DELes vieillards admirèrent le 

courage et la sagesse de cette 
jeune fille, qui venait de sauver 
son frère, et de piéserver deux 
tribus de hainés éternelles et de 
cruelles

60 et 68 Rue Sparks.Vente Semi-Annuelle Quand Rome se dépei 
tout naturel qu’on voie 
moins de monde au Vat 
à qui fuira les chaleurs 
de tous ceux qui peuveni 
sans en faire part au : 
mais le Sacré Collège ei 
prélature sont presque 
complet, personne n'oai 
der au Pape un congé q 
en Octobre. Ou sait qn 
e>t contrarié lorsqu'on 1 
ces vacances ; on ne s'y 
oue dans les cas de néc« 
lue et pour de graves 
rmtê.

C’est ainsi que, jusqu 
n’y a guère que le cart 
< howsky qui ait dema 
ge, dont il avait grand 
chaleurs le fatiguent 
les médecins lui out 
voyage en Suisse, 
parti, il y a quelques , 
Lucerne.

Un autre cardinal q 
bien s’éloigner aussi 
Rome dans cette saison 
que pour aller respirer 
c’est Monaco La Vâllett 
Sacré Collège ; mais il 
parler à Léon XIII, d’. 
que le Pape, qui sembn 
plus vif intérêt à sa c< 
demande à le voir souv 
les membres du Sacré 
cardinal Monaco La 
incontestablement le pl 
Malgré son litre de do 
que hoixaute-quatre ans 
pourpre,lorsqu’il u’avai 
une quarantaine d’aun

Originaire de Uhiei 
Abruzzes, le futur c 
Lèou XIII fit son éduci 
cadémie des nobles ecc 
cependant, il n’a pas i 
rière des Nonciatures, i 
d’Italie qu’uue seule fo 
quand il alla à Paris, 
Pie IX, pour accoinpag 
liai Patrizi, chargé de 
l’ruce impérial.

Le cardinal Monaco 1 
de ceux que l'on c 

géants ; mais il l’est ai 
Toutefois, il cei 

frère,quaud celui-c 
sénateur du royaume, 
ciliaaon se fit d’une fa< 

Victo Enimi

Vente d'Ete Sans Reserve. ¥vengeances, 
rent son père plus heureux, que 
s'il avait sept fils au lieu d’elle. 
Cet acte héroïque redoubla la 
tendresse que j’avais pour Sarai.

Ma sœur ne devait pa* jouir 
bien des années du fruit de son 
dévouement : à l’âg • do dix-sept 
ans, je fus obligé de partir pour 
les champs de bataille de la Syrie 
et de la Palestine.

Sarai fit bien des instances 
pour empêcher ce départ ; mon 
père fut inflexible. Ce fut eu vain 
que, lui rappelant la mort de mes 
douze frères, elle le supplia de 
ne pas livrer aux périls de la 
truerre son fils unique, le bâton 
de sa vieilles -e, l’espoir de sa 
postérité. “ Ma fille, répondit il, 
Licée, un des boulevards de l’Ori
ent, vient de tomber au pouvoir 
des chrétiens. Six cent mille de 
leurs guerriers inondent les plai
nes de la Syrie, et menacent la 
Palestine et l’Arabie. Un descen
dant de Mahomet ne peut demeu- 
er som la tente,quand on se bat 
pour l’honneur du Croissant.”

Et, me remettant sa dague et 
son cimeterre, il ajouta ; “Ta le 
vois, je ne puis t’accompagner, 
je suis aveugle. J’avais douze fils 
ils sont morts ! Pars, qu’Allah te 
protège ! Sois terrible aux chré
tiens, comme l’aurait été, si le 

famille
tout entière. Va, que tes exploits 
consolent ton vieux père de l'i
naction,à laquelle le condamnent 
ses yen x éte'nts. 'ebsima, souvi 
ens-toi que sur le champ de ba
taille on doit mourir plutôt que 
de reculer. ”

Je reçus la dague et le cime
terre, et je partis.
Sarai, comme l’aurait fait une 
mère, m'accompagna loin de la 
tribu. Je la vois e ne are sous le 
térébinthe où elle me r jcondui- 
sit. Longtemps elle m’arrosa de 
larmes ; je ne pouvais m’arracher 
de ses bras, qu eût dit que son 
cœur pressentait mes revers et 
la durée de notre séparation.

Quand je fus monté sur cette 
cavale qui lui coûta si cher, je me 
plaçai au milieu de mes compa
gnons d’armes ; ils entonnèrent 
un chant de guerre en éperon 
nant leurs chevaux, et nous fûmes 
rapidement emportés dans un 
nuage de sable et de poussière.

Je me retournai une dermère 
fois. Sarai était à la même place, 
immobile, la tête levée vers le 
ciel, les bras pendants et les 
mains jointes. Jamais je ne vis 
attitude plus douloureuse Aussi 
l'image en est elle gravée là, dit 
le solitaire en mettant la main 

poitrine,et je crois que si, 
après ma mort, on ouvrait mon 
cœur, on y trouverait empre: îte 
la figure si triste de Sarai.

Pauvre Sarai ! comme j’ai été 
infidèle à 
t’avais dit : “A bientôt,!— Oui, 
-ne répondais-tu : à bientôt !... 
car il me semble que je ne pour
rais vivre saus toi !...Au lieu de 
ces paroles d’espéraace, j’aurais 
dû t’adresser un éternel adieu. 
Je me trompe! Sarai, en disant 
un éteruel adieu ; car le Christ 
qu • je sers est tout puissant, et 
je pri.-rai tant pour ton âme et 
celle de mon père, qu’il nous ac
cordera de nous revoir au ciel. ” 

Tebsima suspendit son réçit ; 
ses yeux étaient remplis de lar
mes, et l’émotion avait étouffé 
sa voix.

Frère Albéric, plein de respect 
pour cette douleur, pressa la 
main de l’oxilé, et s’éloigna.

Dans tous le Departements de 
notre Etablissement.

Reduction dans les prix vari
ant de 10 a 60 par cent.

Cette vente aura lieu durant 
tout le mois d’Aout.

Importations de Ijaut Gout dans nos
Marchandises d'automne.

-------SEMAINE SPECIALE POUR------

L’ecoulement de nos Marchandises seches et de nos Soieries. >\

Voici une forte saison pour notre rayon de Marchandises Sèches. Des 
prix réduits sont établis sur toutes les lignes que nous

Il est surprenant de voir quel fabuleux commerce, des gens entreprenants 
peuvent faire. Tout le monde sait que la saison est bien calme maintenant 
dans les affaires, et, pourtant quand toutes les autres maison< vendent au public 
leurs fonds de magasin, nous, au contraire, offrons des marchandises nouvelles 
et fraîches, qui viennent d’arriver.

Dans nos étoffes pour robes, si voulez sauver de l’argent, achetez chez nous 
dans le noir et parmi les soies de couleur. Vous avez honnêtement pour votre 
argent et même beaucoup plus. Soie Surah pure, Noire 4 65 cents et â 75 cts. 
la verge.

Nous entendone avoir un stock cie marchan- 
les plus belles que fournissent les marchés

Européens.

Les Premiers Envois
nous sont déjà parvenus.

La nécessité de faire place vous donne

Une Opportunité.
Il est de votre intérêt de 

chandises que de les garder 
de là notre

pauvres.
Beudant que frère Albéric ne 

connaissait des bruits de la terre 
que la forêt, de grands événe
ments se préparaient dans le 
inonde. Pierre l’Ermite 
rait l’Europe, pleurant, 
un autre Jérémie, sur Jérusa- 
•am et ses enfants tombés aux 
mains des infidèles. Et le ponti
le de Rome, Urbain voyant 
les hordes musulmanes envahir 
les chrétientés de l’Asie, jetait 
le cri d’alarme au sein des nati
ons de l’Occident. Il invitait les 
guerriers à se grouper autour de 
la croix, pour reconquérir la 
Terre-Sainte et refouler au dé
sert l’islamisme et la barbarie.

L’Europe s’émut ; les ba
rons et les hommes du 
répondirent à la voix du po 
par ces cris : “ Aux armes ! Dieu 
le veut ! ” En l’an 1096, Godefroy 
de Bouillon traversa la France, 
entraînant après lui des multitu 
des armées ; Taucréde et Bohé 
moud sortaient de li Sicile et de 
l’Italie, à la lête de nombreux 
chevaliers. Tous se précipitèrent 
sur l’Orient.

A cet instant, frère Albéric 
sentit se reveiller dans son âme 
les vieilles ardeurs du soldat, et 
il eut besoin de sa vertu,pour ne 
point s'échapper du cloître. Cha
que fois que les échos du monas
tère répétaient les chants des 
chrétiens qui partaient pour la 
croisade, l’ancien chevali *r tom
bait devant le Christ de sa cell u 
le,et disait avec larmes : “ Mou 
Dieu, que ne puis-je aller com
be ttre eu Palestine, voir Jérusa
lem et mourir !...”

Soie Pongée pure dans toutes les nuances à 35 cents, la verge.
Rayon spécial de robes Surah de couleur ; toutes nuances à 50 cts. la verge. 
Diminution immense sur tous nos coupons de soie et de velours.

pareou-
comme

sacrifier 
une nouvelle année

Le
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destin l’eût permis, ma peuple
utife •Si UNIMENT GÉMEAU-

0 «2 30 DE SUCCÈS fi
Seul TOPIQUE remplaçant le PEU sans* 

douleur ni chute du poil. Adopte par les vétfri-Q 
nuire» renommés ; élet'em-», entraîneur*, X 
hara», etc. □

Guérison rapide et sûre duF Huilerie*. Fou- T 
lure », Ecart*, Molette*, 1 e*Aigon*, Eng<-i- Q 
gemenls dus jambes, Surus, K, arvius. etc. BevukilfT 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les .4»i- H 

v -- - -— — aine*. Catarrhe*. Bronchite*. Inflammations T
des Poumons, du Foie, des Intestins, Fleurémie*, Hydrophiles, Rétcn- Q 

I od lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
' Pansement à la main, en 3 et 4 minute?, sans couper le poil.

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND . 3, Bs-SC?, rue St-Honoré, à PARIS
Telsane:ORIZA-OIL ESS.ORIZA*ORiZA-LACTÉ *CRÈME-ORIZA 
GRIZA VELOUTE • ORiZA-TONICA*ORIZALINE«SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre nur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

IBS VÉRITABLES PRODUITS St VENDENT dans toutes les MISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Paris du Catalocrue illustré

M =3 Dépôts : Paris, MESTIVIER & C1*», 275, rue Saint-Honoré A V rzr~ MONTRÉAL : LAVIOLV.TTE * NELSON. QUÉBEC ED MORIN A de. W 
Q St-HYACINTHE, OTTAWA, RT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA. Q

Je vis le chameau s’avancer au 
milieu des tentes. Il portait une 
femme voilée. A sa taille svelte 
comme celle du palmier, à ses 
vêtements de deuil, je reconnus 
Sarai. Alors j'oubliai mes liens,je 
m’élai çai vers el'e. Je retombai 
rudement sur la terre.

Les filles de la tribu entourè
rent l’aimable étrangère, et la 
firent asseoir à la porte de la tente 
des vieillards. “ Mes sœurs, dit- 
elle, éveillez vos frères ; j’ai be
soin d’é,>aneher devant eux ma 
douleur. ”

EBe s’assit en face des vieil 
laids, et dit : *• Il y avait 
un aveugle, dans le pays de 
Saba, qui n’avait pour tout 
bien qu’un petit chien. Ii 
le nourrissait de son pain, il 
le laissait boire dans sa 
pe et le faisait dorm'~ à ses 
pieds. Mais, comm v cette inno
cente créature gardait trop iidè- 
leinent la tente de son maître et 
oeux qui reposaient près de lui, 
de jeunes hommes, d’une tribu 
riche et puissante, l’ont pris et 
immolé. Maintenant que devien
dra le vieillard? Ses yeux éteints 
versant des larmes, et il n’a per
sonne pour le conduire. Qu’Al
lah ait pitié du piuvre aveugle !

—Jeune vierge, répondirent 
vivement les frères de Zirma, dis 
nous quels sont les fils de cette 
tribu? Nous le jurons par Allah ! 
leur sang coulera,si nous les ren
controns.

—Jeunes hommes, reprit-elle, 
c est vous-mêmes!... Eu ravissant 
à mon père aveugle son unique 
fils, vous lui avez enlevé la lu
mière de ses yeux et le soutien 
de ses dernières années. Six lions 
du désert, quelle gloire- pour 
vous d’avoir dévoré une gazel
le 1... Je viens vous demander 
les restes de Tebsima, pour les 
déposer dans le tombeau de see 
ancêtres. Je n’ai plus rien ; j’ai 
donné mes pendants d’oreilles à 
l’esdave qui m’a conduite ici. 
Tenez, voici le miroir d’argent 
que me laissa ma mère ; prenez- 
le, et rendez moi le corps de 
Irère !... Ah 1 je vous en conjure, 
par l’amour que vous portez à 
votre père et à la belle Zirma, 
votre sœur, ayez pitié du plus 
infortuné des pères et de la plus 
malheureuse des sœurs !”

KENDALC5 
! RAVIN CURE

!l I

mglKPm Tum loMiim ans«ozv> qui i a ■■■

SOLUTION P1UTMCT.T0E
AU CHLORHYDnO*PHOSPHATE DE CHAU CRÉO&OTÉ 

T-» considèrent comme le remède le nies sûr et erotaoe contre le»

MALADIES DE POITRINE
Plus tard, quand quelques 

pèlerins, rares débris de ces glo 
rieuses phalanges, vinrent de 
mander 1 hospitalité au monastè 
re, frère Albéric ne se lassait 
point d’entendre racontrer les 
pro liges de valeur accomplis 
dans les champs de Dorylée et 
d’Ascolon, sous les murs d’An 
tioche et de Jérusalem.

Le récit de la croisade, fait par 
un Arabe,qui avait combattu les 
chrétiens, avait pour Albéric un 
intérêt particulier ; aussi il re 
vint bientôt à l’ermitage.

Il trouva, comme la première 
fois, l’exilé assis fous le berceau 
de la fontaine ; les rayons du 
soleil, tamisés p ir le feuillage, 
tombaient sur lui 
pluie d’or.

“Mon fils, dit le religieux, 
racontez-moi les luttes de 
votre jeunesse ; elles répon
dent aux inspirations les plus 
vives qui aient agité mon âme. 
Dieu seul connaît combien j’ai 
désiré prendre part à la croisade.

Tebsima continua son récit.
“ A la nouvelle de la chute de 

Nicée, dit il, mon père, à qui ses 
titres de grand émir et de petit 
fi is du Prophète donnaient un 
religieux ascendant sur l’Arabie, 
fit appel aux guerriers des tribus 
Cinq mille cavaliers, l’élite des 
enfants du désert, répondirent à 
sa voix : ils étaient audacieux 
comme des aigles, indomptables 
comme des lions. Il mit à leur 
tête Irmail, son plus jeune frère, 
et m’attacha à sa personne en 
qualité d'écnyer

Montés sur de rapides coursi
ers, nous franchîmes vite les 
plaines sablonneuses de l’Arabie 
et les monts de la Falestine.Notre 
troupe rejoignit le sultan Kilidj 
Arslan dans les montagnes de 
l’Asie Mineure, où il réunissait 
de nombreuses plalang-s pour 
venger la perte de Nicée.

Les chrétiens, se dirigeant vers 
Antioche, s’étaient divisés en 
deux armées.

La plus faible, conduite par 
Bohémond, v*nt, à peu de dis
tance de nous, dresser ses tentes 
dans les champs de Dorylée.

IMPORTATEUR
The Moil SECceesfsl Remedy ever discov

ered, as U la certala in Its effects and does not 
01 later. Head proof below :

rieuse, 
de mourir ; celévènem 
un si grand nombre 
d’étranger*, qu’il fut c 
sible de trouver un 
meublé en ville.

PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TW1 AHCIEHMES et OPINIATRES
PARIS.
,DA

L. PAUTAUSIRQ», m. ru» Jmlm Cè«r.
«S TOUTES LIS PRIMCTRAUM PHARMAOTPS DU OA N ADÉPÔT! DA.*

Hélira, Montana, Jan. 1, KL 
Dr. B. J. Kendall Co.,

Gentlemen : I take pleasure In letting you know 
that I have used your Kendall's Spavin Cure for m 
very bad CAse of Bone Spavin and Splint and 
waa veryeuecesefuL I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have loet con
siderable money. After the cure I sold my team for 
#650. Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and prah-- ' 'ighly. Dennis Hoove.

ntom Venu à Rome pour 
fuuérailles du Roi, le i 
naco La V alletta, aprèi 
nemeut cherché à se 1 
nabiement, se décida à 
à la porte de son frère 
Les huissiers,ne le cot 
ne voulaient pas le U 
Mais le cardinal interv 
vrit ses bras et lui dor 
lité dans son propre 
Au moment des obtèq 
leur Monaco La Valid 
chez le vicaire,pour al 
au ror.ège. Vous pent 
fit du bruit dans le m< 
rinal et dans celui du 

Un s’est habitué à 
cardinal Monaco La V, 
le successeur probal 
Xi H ; cette opinion g 
jour lu terrain, 
tiare, ce serait 
juste milieu entre P 
XIII ; il s’occuperait 
gion que de politique 
intraitable sur la que 
voir temporel, qu’il ji 
sable à l’Eglise.

Le doyen du Sacré 
beaucoup de prélats c 
deste appartement, ai 
Chancellerie, où il s 
faire parler, sachai 
retenir c»qu’on lui d 

jl parle peu lui même 
difficilement. Chose 
prélat, d’un grand 
esprit modéré, s’en 
jusqu’à ne plus savoi 
dit et à laisser écùa 
gros mots, qu’il regri

Léon fail 1® 1 
du cardinal Monaco 
cherche toujours à li 
Il vient de le prou 
encore eu nommant

«sa

KENDA I SPAVIN CE.01 «TRIET8VILLR, P. Q., May 3,1889.oF Toronto. Dr. B. J. Kendall Co.,
Knoshurgh Fallu, VA

Gentlemen I have used Kendall'i Spavin Cure 
for Spavins and also In a case of lameness and 
Stiff Joints and found it a sure cure In every re
spect. I cordially recommend It to all horsemen. 

Very respectfully yours.

ma promesse !...Je .’Ça
Américaines, i

mcomme une
KENDALL’S SPAVIN CURE. Anglaise 4

DR. B. / KENPALL C£“CMH' 0h’°' *“* I » 
Gents : - I have used your Kendall's Spavin Cure 

tuccessfully, on a trotting horse who had a 
Thorough pin, two bottles were sufficient to 
pronounce him sound and all right. Nota sign of 
the puff has returned. I recommend your liniment 
» all in need. Yours respectfully,

Char. A. Brannoce.
Porker Bow Stock Btables. 

Price SI per bottle, or six bottles for $5. All drog
uiste have It or can get It for you, or It will he sent 
to any address on receipt of price by the proprie
tors. DR. H. J. KENDALL CO.,

Knoebergh Falls, Vermont.
SOLD BY ALL DRUGGISTS.
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Migraines, Mance de Tête. Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème. Ooutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général,

tnlr ,oi, C.Mi»r A\Tlf Y H J.V, ■ THOCETTM
Vante n Om A Fiai», B. MAZIER, PS um>», 251, tout' Voltaire

Dépositaire i» Ottawa : !>’ F X VALADE.
Ed. MORIN A C*. - A Montréal : LA VIOLETTE * NELSON

DANS TOUTBS LUS PRINCIPALES PHARMACIES

OTTAWAjLA CROISADE ' i
Le départ de Tebsima pour les 

luttes gigantesques dont la Syrie 
et la Palestine furent le théâtre 
piqua vivement la curiosité de 
frère Albéric. Ce bon religieux 
était comme le coursier ‘qui, cul
tivant la terre après avoir vécu 
au milieu jdes armes, tressaille, 
dès qu’il entend la fanfare guer
rière.

Albéric avait passé sa jeu
nesse dans la chevalerie, où 
il avait été, par sa bravoure, 

adresse, sa loyauté, 
si vertu simple et modeste, le 
modèle des preux ;

<çjymptôtns

cfrrwiMf,

MC4eade&

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
vitres,

A Québec :

i

ï ASTHME Mastic, 
Pinceaut 

Huile,

Etc.

@1Oqt press ion. Catarrhe. 
per I» POUDRE CLBKT
A obtenu le» plu» haute» 
récom*. snaee. — Dépôt 
dans Voulus les pharmacies. 5iB5g ■êy ct/AÙÿV

il*
son

»

ses compa
gnons d’armes disaient de lui : 
"Il est courageux comme un lion 
et pudique comme une vierge. ” 
> L’héroïsme de la charité le 
conduisit à la vie religieuse. La

—I
A-K-THir.-mp

En achevant ces mots, 
Saraï, tout en larmes, se jeta 
auijpieds d’Almir et de ses lilt,

Y
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